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Nous avons tous écouté des enseignements qui nous ont laissé songeurs … voire assez insatisfaits. Bien que donné par des personnes éminentes et compétentes qui avaient très bien préparé, ils peuvent nous être apparus très ennuyeux, longs, trop théoriques et moralisateurs.  En un mot : casse-pieds ! 

Pour préparer votre intervention, voici 9 repères simples : 

1. Cherchez à toucher d’abord les cœurs
Les bons orateurs captent l’attention de leur auditoire en partant d’une question qui touche au cœur de la vie des auditeurs. Les personnes sont plus attentives et intéressées, les esprits sont plus ouverts quand les cœurs sont touchés affectivement. Il convient évidemment de ne pas tomber dans la manipulation, mais de rejoindre les centres d’intérêts profonds des personnes. « Pour enseigner les mathématiques à John, il faut connaitre les mathématiques, mais surtout John. » Cela procède d’une écoute attentive.

2. Racontez des histoires
la Bible comporte de très nombreux récits. Jésus raconte des histoires. Nos enseignements devraient être émaillés de témoignages et d’histoires qui incarnent les idées dans des vies. On évite ainsi les abstractions, chères aux esprits cultivés mais étrangères au peuple et éloignées du cœur de l’Homme. Les concepts ne convertissent pas.

3. Allez à l’essentiel
Le risque, en préparant une homélie ou un enseignement, est de vouloir tout dire, en faisant le tour à 360° des vérités de la foi et des questions de l’homme. Les paroles prophétiques, au contraire, sont concentrées sur une idée ou deux. Telles des flèches, elles transpercent le cœur de l’auditeur, en touchant directement. A l’inverse, la conférence exhaustive noie la bonne idée au milieu de mille et perd ainsi sa force prophétique. Une bonne homélie : une seule idée principale ! Une bonne intervention : 3 grandes idées maximum ! 

4. Résumez chaque idée principale par un slogan 
Quand Jésus parle de l’argent, il donne des exemples de situations, puis termine par un dicton : « nul ne peut servir Dieu et l’argent ». Un slogan, c’est une phrase courte, facile à mémoriser. Elle rend l’enseignement plus efficace. C’est un des principes des messages publicitaires. La Bible est remplie de message chocs, un peu surprenants (voire paradoxaux), courts et clairs :  « Il y a plus de joie à donner qu’à recevoir. », « Heureux vous les pauvres car le Royaume de Dieu est à vous. », etc.

5. Impliquez-vous personnellement
Ponctuez votre intervention de témoignages personnels, qui soient vrais, simples et adaptés. En illustrant votre propos, il le rendront vivant et compréhensible. En parlant de vous, votre témoignage vous rend proche de vos auditeurs. Ils peuvent s’identifier à vous et vous suivre. N’hésitez pas à faire part de vos questions, de vos difficultés et de vos échecs. C’est cela qui vous a fait avancer. Et cela ouvre la parole de tous, en libérant du poids de honte possible. Les crises sont des étapes pour progresser. 

6. Ne moralisez pas 
Si le discours fait la liste des devoirs de l’auditeur, elle l’accable et l’enfonce dans le découragement. Si les choses à faire découlent naturellement de la vérité des relations, il n’y a pas besoin d’ajouter « il faut ». Retirez donc de votre propos tout ce qui commence par « il faut ». Ces injonctions aux auditeurs traduisent une peur de votre part que les auditeurs n’aient pas compris ou ne prennent pas les bons moyens. Faites confiance à vos auditeurs et laissez-les prendre leur décision, avec respect. De plus, le volontarisme est jumeau du pélagianisme et tous sont stériles. A l’inverse, l’appel à la conversion va de pair avec la Bonne Nouvelle du salut, seule vraiment apte à faire sortir l’auditeur de son fauteuil. 

7. Soyez joyeux ! 
La joie est un signe du salut. L’annonce du salut produit l’espérance. A l’issue de la conférence, sortirons-nous plus heureux ?

8. Ne soyez pas trop long
La capacité d’écoute de vos auditeurs est d’environ 20 mn. Ne vous faites pas d’illusion : au-delà de 20 mn, peu de choses sont retenues. 

9. Le dire c’est bien, le faire c’est mieux ! 
Quand vous avez fini de parler, ne vous faites pas d’illusion : vos auditeurs sont loin d’avoir tout compris, même si vos propos étaient parfaits  et qu’ils ont bien entendu. On ne comprend bien que ce qu’on a expérimenté. Prévoyez donc des questions, des jeux d’appropriation, des temps d’échanges, des exercices de mise en pratique, pour que les idées transforment réellement les personnes. Le but d’une formation, c’est la trans-formation. 

Evaluation : quand on a fini de préparer son intervention, se poser ces 9 questions : 
1. quelles sont les questions et les problèmes de mes auditeurs, pour que je les rejoigne ?
2. ai-je des histoires à raconter pour l’incarner ?
3. ai-je une idée simple ?
4. quel slogan peut-il la résumer ? 
5. quel témoignages puis-je donner ?
6. ai-je ponctué mon propos de « il faut » ou d’impératifs ? 
7. Mon propos est-il une Bonne Nouvelle qui produit la joie et l’espérance ?
8. Quelle est la durée de mon intervention
9. Quelles appropriations et mises en pratique proposer ? 

Puis mémoriser les slogans, lâcher son papier et rencontrer son auditoire.
Et quand ces 9 questions ont leurs réponses, il vous reste à poser son papier et à parler à des auditeurs, sans le lire. Ainsi le dialogue l’instaure et la Parole pourra être entendue, gardée et mise en pratique. Si vous oubliez quelque chose, ce n’est pas grave. L’essentiel n’est pas de faire une conférence aussi parfaite qu’un livre, mais de parler à des personnes que vous rencontrez.
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